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Les phytotechnologies regroupent toute utilisation 
de plantes vivantes, répondant à des problématiques 
d’épuration de l’eau et de l’air, contrôlant l’érosion, 
restaurant des sites dégradés, captant les gaz à 
effet de serre ou réduisant la chaleur et la vélocité 
du vent. La phytoremédiation est une méthode de 
décontamination des sols, des eaux et de l’air, souillés 
par des polluants tels que les métaux lourds, les 
hydrocarbures, les pesticides… Elle est basée sur la 
capacité qu’ont certaines plantes à se développer en 
milieux contaminés, et à extraire, accumuler, stabiliser, 
volatiliser ou dégrader un agent polluant donné.

Le but de cet ouvrage est d’analyser les plantes et leur 
utilisation dans l’habitat, à travers un éventail rigoureux 
et appliqué. Quelle plante, pour quel usage ? Comment 
optimiser une construction grâce à ce que l’on appelle 
le génie végétal ? Cet outil bibliographique pourra être utilisé par des professionnels 
comme des particuliers souhaitant trouver des solutions raisonnées et raisonnables dans 
certaines problématiques d’aménagement.

AU PROGRAMME…
Les plantes et la dépollution • Utilisation des plantes dépolluantes - Synthèse 
de la phytoremédiation • Les plantes et la gestion de l’eau • Nouvelle politique 
d’espaces verts raisonnés – Choix des plantes et économies d’eau - Application du 
génie végétal pour la gestion de l’eau • Gestion différenciée des espaces verts – 
Méthodes alternatives de gestion des eaux pluviales – Contre l’érosion : des plantes 
fi xateurs de sols – Gestion des eaux usées – Piscines naturelles • Plantes suscep-
tibles de dépolluer l’eau • Plantes capables de purifi er l’air intérieur.
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AVANT-PROPOS  Z

AVANT-PROPOS
Depuis plusieurs décennies, le développement économique a 
entraîné des conséquences environnementales irrémédiables 
avec des inégalités territoriales insoupçonnables à l’échelle mon-
diale. D’un côté, l’essor industriel galopant qui engendre des désé-
quilibres écologiques (pollutions, menaces sur les écosystèmes et 
la biodiversité) et  de l’autre, des peuples qui se battent tous les 
jours pour survivre.
Avec le développement durable, nous avons pris conscience que 
la nature disposait d’outils permettant de rééquilibrer les milieux 
écologiques, naturels et urbains.
Les plantes sont un de ces outils particulièrement intéressants. 
Des études et des recherches nous prouvent qu’elles peuvent 
devenir de véritables alliés et amis dans beaucoup de situations à 
la maison, au bureau… ou ailleurs, dans des sites vierges. 
L’utilisation des plantes doit pouvoir s’inscrire dans une démarche 
aussi bien privée que professionnelle. A l’échelle collective ou 
publique, l’espace vert n’est plus perçu simplement comme une 
solution facile pour combler du vide mais comme un choix déli-
béré, utile pour la société, qui s’inscrit dans une démarche de 
développement durable.
L’objet d’un ouvrage sur cette thématique est de présenter un 
recueil des plantes et des techniques qui apportent des solutions 
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raisonnées et raisonnables dans certaines problématiques d’amé-
nagement. Ce recueil d’informations n’a pas de prétention à l’ex-
haustivité car il se concentre sur une synthèse des études liées à 
l’utilisation/utilité des plantes, avec un certain nombre de retours 
d’expériences.
Il a l’ambition d’être un outil pour tous ceux, professionnels et par-
ticuliers, qui souhaitent pouvoir d’une part, apporter des réponses 
concrètes aux problèmes de pollutions mineures ou majeures et 
d’autre part, réfléchir à des aménagements publics qui seraient 
économes en entretien et en consommation d’eau.

POURQUOI CE LIVRE ?

L’utilisation des plantes dans une perspective de développement 
durable intéresse de plus en plus les chercheurs, les profession-
nels et les industriels.
D’une part, grâce à leurs propriétés, les plantes peuvent agir pour 
épurer les différents milieux, l’air, l’eau et le sol, par des actions 
directes sur la pollution. En effet, certaines espèces de plantes 
sont potentiellement accumulatrices de polluants. De ce fait, les 
plantes peuvent servir pour la dépollution de sites, mais aussi pour 
le traitement des métaux lourds et divers polluants, l’épuration des 
eaux usées ou encore le traitement de la pollution de l’air.
D’autre part, elles permettent de réaliser des économies d’eau et 
ainsi de réduire la consommation en énergie. Comment ? En choi-
sissant des plantes peu exigeantes en eau et résistantes au cli-
mat sec, tout en utilisant des méthodes alternatives pour limiter la 
consommation en eau.
Cet ouvrage se propose de répertorier les diverses espèces de 
plantes capables de capter certains polluants et de décrire les élé-
ments assainis ainsi que le milieu traité. Pour chaque milieu conta-
miné, comme le sol, l’eau et l’air, il existe des familles de plantes 
permettant de les traiter. 
L’autre objectif est de répertorier les différentes espèces végétales 
utiles pour une gestion raisonnée et économe en eau. 
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Cet ouvrage présentera successivement :
•	�Une partie consacrée à l’utilisation des plantes dépolluantes 

dans le cadre du développement durable, les mécanismes des 
plantes, les méthodes et les objectifs de la dépollution. 

•	�Les différents traitements par les plantes concernant la 
pollution de l’eau, le sol et l’air. La description, les plantes uti-
lisées, les éléments traités, les conditions d’implantation ainsi 
que l’efficacité de la plante sont répertoriés suivant les données 
disponibles. 

•	�Une synthèse des avantages et des inconvénients, et l’état 
de l’avancement des recherches sur ce sujet, a été réalisée. 

•	�Le rôle des plantes pour l’économie d’eau dans l’aménage-
ment des espaces verts.



CHAPITRE 1 – INTRODUCTION ET DÉFRICHAGE  

INTRODUCTION… 

CHAPITRE 1

HISTOIRE D’UNE 
DÉMARCHE ANCIENNE

Depuis l’antiquité, dans le monde entier, 
les plantes sont utilisées par les hommes 
pour leurs différentes vertus, principale-
ment médicinales et épuratoires. 
L’utilisation des plantes par leurs capa-
cités épuratoires pour le traitement de 
l’eau n’est pas un concept nouveau. 
Les Grecs et les Romains depuis l’Anti-
quité, ainsi que les Chinois depuis plu-
sieurs siècles, utilisent les plantes 
pour traiter la pollution des eaux. 
Ils connaissaient l’effet dépolluant des 
plantes de type macrophyte (les plantes 
aquatiques visibles à l’œil nu).
Cependant, ce n’est qu’à partir des 
années 1950 que des chercheurs alle-
mands commencent à analyser ce 
phénomène de façon scientifique. Ils 
mettent en évidence que ce ne sont 
pas les plantes elles-mêmes qui ont 

une activité dépolluante mais, plu-
tôt, les bactéries vivant autour de leurs 
rhizomes (tige souterraine en forme de 
racines). 
En France, des sociétés ont développé 
des systèmes de traitement des eaux 
par les plantes depuis les années 1990.
Au 16e siècle, André Cesalpino, un 
botaniste de Florence, découvre une 
plante poussant sur des roches natu-
rellement riches en métaux (notam-
ment le nickel). De 1814 à 1948, de 
nombreuses études sont faites par des 
scientifiques sur cette plante nommée 
Alysum Bertolinii. On découvre alors 
qu’elle accumule dans son organisme 
une forte teneur en métaux du sol où 
elle vit, une teneur plus importante que 
celle qui est dans le sol. 
Par la suite, d’autres plantes ayant les 
mêmes propriétés d’accumulation 
des métaux sont découvertes.
C’est en 1970 qu’apparaît l’idée d’utili-
ser ces plantes aux propriétés particu-
lières. Cette pratique a alors trouvé un 
regain d’intérêt notamment pour le trai-
tement des composés organiques et 
des métaux lourds.

La phytoremédiation est basée sur 
cette propriété et peut dans certains 
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 ATTENTION

Certaines plantes peuvent se 
développer en milieux contaminés. 
Elles peuvent aussi extraire, 
accumuler, stabiliser, volatiliser ou 
dégrader un agent polluant donné.



cas apporter une solution. Il s’agit d’une 
méthode de décontamination des 
sols, des eaux et de l’air qui ont été 
souillés par des polluants comme 
les métaux lourds, les hydrocar-
bures, les pesticides… Elle est basée 
sur la capacité qu’ont certaines plantes à 
se développer en milieux contaminés, et 
à extraire, accumuler, stabiliser, volatiliser 
ou dégrader un agent polluant donné.

On peut donc considérer que l’effi-
cacité des plantes vers des applica-
tions dépolluantes ne relève plus de 
l’expérimental. 
À Tchernobyl, en Ukraine, des tourne-
sols ont été utilisés pour décontami-
ner les eaux de certains radionucléides, 
voire même de sols profonds. Ces der-
niers ne sont qu’un exemple de ce qui 
peut être développé dans cet ouvrage. 

ORIGINE  
DES POLLUANTS
Un polluant est défini comme un altéra-
gène biologique, physique ou chimique, 

qui au-delà d’un certain seuil, et par-
fois dans certaines conditions, déve-
loppe des impacts négatifs sur tout 
l’environnement  ou sur une partie d’un 
écosystème.
L’industrie, les transports, l’agriculture 
intensive et l’urbanisation ont engendré 
l’apparition de polluants dans l’atmos-
phère, le sol et l’eau. 
Fortement développée depuis un 
siècle, l’industrie a en outre privilégié le 
rendement immédiat sans tenir compte 
de l’impact sur l’environnement. 
Les activités industrielles ont entraîné 
une pollution des sols, en particulier :
•	�les activités minières (charbon, fer, 

potasse, bauxite, minerai, etc.)
•	�les activités pétrolières (sites d’ex-

ploitation pétrolière, stations service, 
déversement accidentel d’hydro- 
carbures)

•	�l’industrie chimique (sites des centres 
de production et de stockage) 

•	�les friches industrielles (sites d’an-
ciennes usines) 

•	�les autres activités industrielles (coke-
rie, sidérurgie, fabrication de peinture, 
automobile, etc.

•	�d’anciens sites de décharges (déchets 
industriels dangereux)

Les sites ayant accueilli une activité 
industrielle peuvent être actifs ou au 
repos.
L’ère industrielle a engendré l’abandon 
des valeurs ancestrales (notamment 
la combinaison de l’homme et de la 
nature) au profit de valeurs jugées plus 
modernes. Du coup, toutes les logiques 
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 ALLER PLUS LOIN

L’étymologie du mot 
phytoremédiation provient du grec 
« phyton », se traduisant par « la 
plante » et du latin « remedium », 
qui se traduit par « rétablissement 
de l’équilibre ».


